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1 Offices extraprdinaires - Il Aux prières. -III Lettre Pastorale de!YN. SS les arches éques et evêques des provinces ecclésiastiques de Quê-ber. de Montréal et d'Ottawa, t ur la Q-iemton des é~coles du Ilanitoba. - IVL'Ouest Canadien, par l'ab&é George Dugas. - V L'histoire d'une servante.

OFFICES zXTRAORfINAIRS
Annonces. - Dimanche, le 24. - Annonces des Quatre-Temps, de laTrinfité, de la fin du temps pascal, die la quête pour le denier de saint Pierre.
Archevêché. - Dimanche, le 24. - Ordination dans la chapelle privée

,de l'aroh-vêchê. à 7 hrs A. hi.
Cathédrale. - Lundi, le 25. - Ordination à 7 hrs.
Jeudi, le 28. - Grand'niesse à 6t hrs pour les bienfaiteurs de l'archevêché.
Sa~nedi. le 30. -A 7 hrs ordination générale.
Saint-LAurent. -M1ardi, le 26. - Visite pastorale.
Au G'éwi.-Xardi, le 26.-Ordination, et célébration du 70e anniversaire

-de prêtrise dla Il. P. Point.
Confimatlon.-Dimancze le 24.- A 2 brs P. M. à l'église Sainte-Anne.
Lundi, le 25. -A 9 hrs à l'Hôtel-Dieu.
Mardi, le 26. - A . tihrs au collège de la Côte-des-Neiges.
Mercredi, le 27. - A 4 hrs à l'église du Sacré-Coeur.
Jeudi, le 28. -A 71 hrs A. M. à Saint-Louis de France; à 2 tirs à Notre-

Dame; à 3è hrs à S2intTacques ; à 7j hrs P. M. à Saint-Patrice.
V'endredi, le 29. -A10 bre A. M. à Sainte-Cunégond e.
Titulaires. - Dimnanche. le 24. - Fête du titulaire du Saint-Esprit.
Dimanche, le 3 1. -Fête du titulaira de la Sainte-Trinité à ContrecSeur.

AUX PRIERE8
Sr Georgine Olivier, dite 9aint-Romuald, des soeurs de laConagrégation de Notre-Dame.
Sr Anne aie Berthe Dubé, dite Marie de Gethsémiani, desileurs de la Providence, Montréal.
Dame Rémi Joron,, Saint-Laurent.
Joseph Joron, SaintLaurent.
J.-Bte. Resther, architecte, Montréal.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

LETTRE PASTORALE
DE

lOs Seigneurs les &rchevêques et Evêques
DES

PRONEES ECLESIAST1QUES DE QuEe D
SUR

La Question des Ecoles du Manitoba

NOUS. PAR LA GRICE DE DIEU ET DU SIÈGE APOSTO-

LIQUE, ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES DES PROVINCES

ECcLÉSIASTIQUES DE QUÉBEC, DE MONTRÉAL ET

D'OTTAWA.

Au clergé séculier et régulier et à tous lesfidèles de nos diocèses

respectifs, salut et bénédiction en Notre-Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Appelés de par la volonté même de notre divin Sauveur

au gouvernement Spirituel des Églises particulières confiées

à leurs soins, les Évêques, successeurs des Apôtres, n'ont pas

seulement la mission d'enseigner en tout temps la vérité

catholique et d'en inculquer les principes salutaires dansles

ames, ils ont encore, en certaines circonstances critiques et

périlleuses, le droit et le devoir d'élever la voix, soit pour

prémunir les fidèles contre les dangers qui menacent leur

foi, soit pour les diriger, les stimuler ou les soutenir dans la

juste revendication de droits imprescriptibles manifestement

méconnus et violés.
Vous connaissez tous, N. T. C. F., la position très pénible

faite à nos coreligionnaire du Manitoba par les lois injustes

qui les privèrent, il y a déjà six ans, du système d'écoles

séparées dont ils avaient joui jusque-là en vertu même de la

Constitution du pays, système d'écoles si important, si nices-

saire, dans une contrée mixte, à la saine éducation et à la

formation des enfants d'après les principes de cette foi catho-

lique qui est ici-bas notre plus grand bien et notre plus

précieux héritage
Nous n avions, certes, pas besoin, N. T. C. F., des décisionse
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des tribunaux civils pour'connaître toute l'iniquité de ces
lois manitobaines, attentatoires à la liberté et à la justice,mais il a plu à la Divine Providence, en sa sagesse et en sabonté, de ménager aux catholiques l'appui légal d'une auto-
rite souveraine et irrécusable, en faisant reconnaître par leplus haut tribunal de l'Empire la légitimité de leurs griefset la légalité d'une mesure fédérale réparatrice.

En présence de ces faits, l'Episcopat canadien, soucieuxavant toutes choses, des intérêts de la religion et du biendes âmes, ne pouvait se dissimuler la gravité du devoir quis'imposait à sa sollicitude pastorale et qui 'obligeait à récla-mer justice, comme il l'a fait.
Car, si les Évêques, dont l'autorité relève de Dieu lui-même, sont les juges naturels des questions qui intéressentla foi chrétienne, la religion et la morale, s'ils sont les chefsreconnus d'une société parfaite, souveraine, supérieure, parsa nature et par sa. fin, à la société civile, il leur appartient,lorsque les circonstances l'exigent, non pas seulement d'ex-primer vaguement leurs vues et leurs désirs en toute ma-tière religieuse, mais encore de désigner aux fidèles oud'approuver les moyens convenables pour arriver à la finspirituelle qu'ils se proposent d'atteindre. Cette doctrineest bien celle du g±and Pape Léon XIII dans son Encycli-que Imortale Dei: " Tout ce qui, dans les choses humai-nes, est sacré à un titre quelconque, tout ce qui touche ausalut des dmes et au culte de Dieu, soit par sa nature, soitpar rapport à son but, tout cela est du ressort de l'autoritéde l'Eglise."

Nous tenions, N. T. C. F., à rappeler brièvement cesprincipes inhérents à la constitution même de l'Eglise, cesdroits essentiels de l'autorité religieuse, pour justifier l'atti-tude prise par les membres de la hiérarchie catholique dansla présente question scolaire, et pour mieux faire compren-dre l'obligation où sont les fidèles de suivre les directionsépiscopales.
S'il y a,en effet, des circonstances où les catholiques doiventmanifester ouvertement envers l'Eglise tout le respect ettout le dévouement auxquels elle a droit. c'est bien lorsque,comme dans la crise actuelle, les plus hauts intérêts de lafoi et de la justice sont en cause et réclament de tous leshommes de bien, sous la direction de leurs chefs, un concoursefficace.

DE MONTRÉAL
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

Nous avions espéré, N. T. C. F., que la dernière session

du Parlement Fédéral mettrait un terme aux diflicultés

scolaires qui divisent si profondément les esprits: nous avons

été trompés dans ces espérances. L'histoire jugera elle-même

des causes qui ont retardé la solut.ion attendue depuis si

longtemps.
Quant à nous, qui n'avons en vue que le triomphe des

éternels principes de religion et de justice confiés à notre

garde, nous qu'aucun échec ne pourra jamais désespérer ni

détourner de laccomplissement de cette mission divine qui

fut celle des Apôtres eux-mêmes, nous sentons, en présence

de la lutte électorale qui s'engage, qu'un impérieux devoir

nous incombe : ce devoir, c'est d'indiquer à tous les fidèles

soumis à notre juridiction et dont nous avons à diriger les

consciences, la seule ligne de conduite à suivre dans les

présentes élections.
Devrons-nous tout d'abord vous rappeler, N. T. 0. F.,

combien le droit que vous accorde la constitution de désigner

par vos suffrages les dépositaires du pouvoir publie est noble

et important ? Tout citoyen digne de ce nom, tout canadien

qui aime sa patrie, qui la veut grande, paisible, prospère,
doit s'intéresser à son gouvernement. Or, le gouvernement

de notre pays, de ce peuple jeune encore, mais capable

d'occuper une place listinguée parmi les autres nations, sera

ce que vous l'aurez fait vous-mêmes par votre choix et votre

vote.
Cest dire, N. T. C. F., qu'en règle générale et sauf de

rares exceptions, c'est un devoir de conscience pour tout

citoyen de voter : devoir d'autant plus grave et d'autant

plus pressant que les questions débattues sont plus inpor-
tantes et peuvent avoir sur vos destinées une influence plus

décisive.
C'est dire encore que votre vote doit être sage, eelaire,

honnête, digne d'hommes intelligents et de chrétiens. Evitez

donc, N. T. 0. F., les excès si déplorables contre lesquel,

bien des fois déjà, nous avons dû vous mettre en garde, le

parjure, l'intempérance, le mensonge, la calomnie, la violen-

ce, cet esprit de parti qui fausse le jugement et produit dans

l'intelligence une sorte d'aveuglement volontaire et obstiné.

N'échangez pas votre vote pour quelques pièces d'une vile

monnaie : ce vote est un devoir et le devoir ne se vend pas.

Accordez votre suffrage non au premier venu, mais à celui

qu'en conscience et sous le regard de Dieu vous jugerez le
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plus apte par les qualités de son esprit, la fermeté de soncaractère, l'excellence de ses principes et de sa conduite, àremplir le noble ministère de législateur. Et pour que cejugement soit plus éclairé et plus sûr, ne craignez pas desortir du cadre restreint où les dires d'un journal et les opi-nions d'un ami enchaînent votre esprit ; consultez, quand ille faudra, avant de voter, les personnes que leur instruction,leur rang, leurs rapports sociaux mettent en état de mieuxconnaître les questions qui s'agitent et de mieux apprécierla valeur relative des candidats qui briguent vos suffrages.de sont là, N. T. C. P., des principes généraux de sagesseet da prudence chrétienne qui s'appliquent à tous les tempset à toutes les élections auxquelles les lois du pays vous per-mnettent dle prendre part.
Mais dans les circonstances où nous nous trouvons à l'heureactuelle, le devoir des électeurs du Canada, notamment desélecteurs catholiques, revêt un caractère spécial d'importanceet de gravité sur lequel nous sommes désireux d'appeler plusparticulièrement votre attention. Une injustice grave a étécommise envers la minorité catholique au Manitoba ; on luia enleve. ses ecoles catholiques, ses écoles séparées, et l'onveut que les parents envoient leurs enfants à des écoles queleur conscience réprouve. Le Conseil Privé d'Angleterre areconnu le bien fondé des réclamations des catholiques, lalégitimité de leurs griefs et le droit d'intervention des auto-rités fédérales pour que justice soit rendue aux opprimés. Ils'agit donc présentement pour les catholiques, de concert encela avec les protestants bien pensants de notre pays, d'unirleurs forces et leurs suffrages de façon à assurer la victoiredéfinitive de la liberté religieuse et le triomphe de droitsqui sont garantis par la constitution. Le moyen d'atteindrece but, c'est de n'él re à la charge de représentants du peupleque des hommes sincèrement résolus à favoriser de touteleur influence et à appuyer en Chambre une mesurepouvant porter un remède efficace aux maux dont souffrcla minorité manitobaime.

En vous parlant ainsi, N. T. C. P., notre intention n'estpas de nous inféoder à aucun des partis qui se combattentdns lr'ne politique ; au contraire, nous tenons à réservernotre liberté. Mais la question des écoles du Manitoba étantavant tout ue question religieuse, intimement liée auxplus chers intérêts de la foi catholique en ce pays, aux droitsnaturels (es parents, comme aussi au respect dû à la cons-
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titution du pays et à la- Couron'ne Britannique, nous croirions

trahir la cause sacrée dont nous sommes et devons être les

défenseurs, si nous n'usions de notre autorité pour en assurer

le succès.
Remarquez bien, N. T. C. F., qu'il n'est pas permis à un

catholique, quel qu'il soit, journaliste, électeur, candidat.

député, d'avoir deux lignes de conduite au point de vue

religieux : l'une pour la vie privée, l'autre pour la vie publi-

que et de fouler aux pieds, dans l'exercice de ses devoirs

sociaux, les obligations que lui impose son titre de fils sou-

mis de l'Eglise. C'est pour cela que Notre Très St-Père le

Pape Léon XIII, dans son Encyclique Libertas præstantis-

sirnurn, condamne ceux qui " estiment que dans tout ce

qui concerne le gouvernement de la société humaine, dans

les institutions, les mours, les lois, les fonctions publiques,
l'instruction de la jeunesse, on ne doit pas plus faire atten-

tion à l'Eglise que si elle n'existait pas." Pour la même rai-

son, il dit ailleurs (Encyclique Inimnortale Dei) - " Avant

tout, il est nécessaire que tous les catholiques dignes de ce

nom se déterminent à être et à se montrer les fils très de-

voués de l'Église ; qu'ils repoussent sans hésiter tout ce qui

serait incompatible avec cette profession ; qu'ils se servent

des institutions publiques, autant qu'ils le pourront faire en

conscience, au profit de la vérité et de la justice."
C'est pourquoi, N. T. C. F., tous les catholiques ne devront

accorder leur suffrage qu'aux candidats qui s'engageront

formellement et solennellement à voter, au Parlement, en

faveur d'une législation rendant à la minorité catholique
du Manitoba les droits scolaires qui lui sont reconnus par

l'Hon. Conseil Privé d'Angleterre. Ce grave devoir s'im-

pose à tout bon catholique, et vous ne seriez justifiables ni

devant vos guides spirituels ni devant Dieu lui-même de

forfaire à cette obligation.
Nous avons pu, jusqu'à présent, nous féliciter de l'appui

sympathique d'un grand nombre de no, frères séparés ; ils

ont compris que, dans un pays de races et de religions diffé-

rentes comme le nôtre, il est nécessaire, pour le bien géne-

rai, d'user de cette largeur de vues qui sait respecter la

liberté de conscience et +ous les droits acquis. Nous osons

faire un nouvel appel à leur esprit de justice et A leur patrio-

tisme pour que, joignant leur influence à, celle des catho-

liques, ils aident de tout leur pouvoir à obtenir enfin le



DE MONTRÉAL

Tedressement des griefs dont se plaint à si juste titre une
partie de nos coreligionnaires.

Ce que nous voulons, c'est le triomphe du droit et de la
justice: c'est le rétablissement des droits et privilèges de la
minorité catholique romaine en matière d'éducation, à nos
frères du Manitoba ; de manière à mettre les catholiques
de cette province à l'abri de toute attaque et de toute légis-
lation injuste ou arbitraire.

Nous comptons pour cela, N. T. C. F., sur votre esprit de
foi, sur votre obéissance. Nous avons la ferme confiance que,soumis d'esprit et de cœur aux enseignements de vos pre-
miers pasteurs, vous saurez, s'il le faut, placer au-dessus de
vos préférences et de vos opinions personnelles les intérêts
d'une cause qui prime toutes les autres, de la cause de la jus-
tiee, de l'ordre, de l'harmonie dans les différentes classes qui
composent la grande famille canadienne.

Sera la présente Lettre Pastorale lue et publiée au prône
de toutes les églises paroissiales et autres où se fait l'office
publie, le premier dimanche après sa réception et le diman-
che qui précèdera la votation.

Fait et signé, à Montréal, le six mai mil huit cent quatre-

t EDOUARD-CHs., Arch de Montréal.
† J.-THoMAS, Arch. d'Ottawa.
† L.-N., Arch. de Cyrène, admin. de Québec,
† L.-F., Ev. des Trois-Rivières.
† L.-Z., Ev. de Saint-Hyacinthe.
t N.-ZÉPHIRIN, Ev. de Cythère, Vic. Apost. de Pontiac.
t ELPHÈGE, Ev. de Nicolet.
† ANDRÉ-ALBFERT, Ev. de Saint-Germain de Rimouski.
t MICHEL-THoMAS, Ev. de Chicoutimi.
t JOSEPH-MÉDARD, Ev. de Valleyfield.
t PALu,, Ev. de Sherbrooke.
f MAx., Ev. de Druzipara, coadjuteur de l'Ev. de Saint-

Hyacinthe.

Par ordre de Nos Seigneurs,
ALFRED ARCHAMBEAULT, Chan.,

Chancelier.
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Par l'abbé George Dugas

l'abbé Dugas est le premier qui, croyons-nous, ait fixé dans
les cadres d'une histoire les origines françaises du Nord-

Ouest. A ce titre, il mérite certainement les félicitations

de tout homme qui aime sincèrement son pays.

La tâche était d'autant plus difficile que les matériaux étaient plus

rares et comme perdus dans les différentes bibliothèques du Canada.

Qu'il est beau le dévouenent de tous ces découvreurs français ou

canadiens ! On se sent en présence de héros chrétiens dans toute la

force du mot. Une main invisible semble les guider et vouloir

répandre par eux les bienfaits de la civilisation et de la religion. On

ne saurait donc trop mettre devant les yeux de notre population

leurs travaux et leurs vertus et montrer les intentions qui les ani-

maient. L'âme s'enrichit de nobles sentiments, devient meilleure par

la lecture de ce qu'ont fait par exemple les Jacques-Cartier, les

Champlain, les Maisonneuve et les LaVerendrye.

Il y a aussi un autre motif qui nous fait apprécier le dernier

ouvrage de M. Dugas.
Plus nous reculons dans la nuit dles temps, plus l'histoire des

peuples se confond avec la fable et le mythe. Il n'en est pas ainsi du

Canada. Les Pères Jésuites, dans leurs Relations, les historiens Charle-

voix, Bibaud, Faillon, Garneau, Ferland et Laverdière nous ont

rendu en cette matière des services immenses. Il n'y a presque pas de

points obscurs dans notre histoire. Tous les événements depuis le

commencement de la colonie jusqu'à nos jours ont été contrôlés et

étudiés.
C'est là même l'une des tendances les plus accentuées de nos litté-

rateurs que de chercher à faire de l'histoire. Plusieurs de nos vieilles

paroisses n'ont-elles pas trouvé des hommes de lettres qui se

sont dévoués à la tâche de retracer et faire revivre les origines des

lieux qui les ont vus naitre 1
M. l'abbé Dugas a rendu un service réel au peuple du Manitoba

en faisant le récit des actions de ses ancêtres, en donnant à celles-ci

leur véritable portée historique ; il s'est aussi rendu utile à nous de la
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province de Québec, puisque les hommes dont il nous parle, étaient
pour la plupart français, nés sur les bords du Saint-Laurent.

***

Le Manitoba ! il n'y a peut-étre pas de province lans'la Puissance
da Canada qui ait plus fait parler d'elle en ces dernières années. La
question des écoles catholiques, que le cabinet Greenway a supprimées
en 1890 malgré les engagements les plus solennels, est encore à
l'ordre du jour et attire les regards et les sympathies des catholiques
du pays tout entier vers ces frères opprimés de là-bas.

A ce point de vue et pour cette considération, le livre de l'abbé
Dugas arrive en son temps et ne saurait nuire à le cause sacrée de la
minorité manitobaine.

L'auteur a entrepris, non sans un succès véritable, de nous donner
les origines et de poursuivre l'histoire du Manitoba jusqu'en l'année
1822. C'est une période d'un siècle à peu près, puisque M. Pierre
Gauthier de Varennes de la Verendrye, le premier, découvrit ces
terres en 1731 et en prit possession au nom de Dieu et pour le roi
de France. C'est donc un canadien-français qui nous a fait connaître
cette contrée fertile ; ce sont des canadiens-français qui ont continué
les travaux de M. de la Verendrye ; les premières familles civilisées
qui allèrent là planter leur tente furent des familles françaises. Depuis
1812 même, époque oà se forma la colonie écossaise, conduite sous la
direction de lord Selkirck, jusqu'en 1875, la majorité de la population
-nous ne parlons pas des tribus sauvages--fut canadienne-française.
Ils ont donc acquis des droits ces colons par plus d'un siècle et demi
d'existence.

Il nors semble souverainement ingrat pour une majorité qui a
peine vingt ans d'existence de vouloir leur enlever le caractère natio-
Dal, la langue et des habitudes vieilles comme eux, sacrées comme tout
ce qui tient au culte des aïeux.

Et l'on sait laquelle des religions s'implanta la première eu ces
régions, du protestantisme ou du catholicisme.

Il y a cela de remarquable dans tous ces découvreurs que la France
nous donna ou que notre pays enfanta, c'est que tous voulurent se
faire accompagner du missionnaire afin de christianiser les saduvages.

M. de la Verendrye n'était pas homme à dévier de cette voie. En
allant explorer ces terres inconnues, il avait sans doute en vue la.
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traite avec les sauvages qui y habitaient ; mais il avait aussi un

but plus élevé, c'était d'établir avec eux des relations amicales par

le secours de la religion. Il conduisit successivement dans ces

excursions lointaines les Pères Messaiger, Auneau et Coquart, tous

trois de l'illustre compagnie de Jésus.
Le Père Auneau mourut même assassiné, le 8 juin 1736, par une

bande de Sioux, en même temps que le fils atné de M. de la Veren-

drye.
Le besoin de religion catholique se fit tellement sentir dans ces

plaines que lord Selkirch, tout protestant qu'il était, ne craignit ias

d'écrire en 1816 à Mgr Plessis, alors archevêque de Québec, pour avoir

-des missionnaires ; qu'il dota lui-même léglise de Saint-Boniface en

lui donnant une vaste seigneurie.
Et depuis que les missionnaires catholiques y ont établi leur rési

dence permanente, l'histoire civile du Manitoba se confond avec son

histoire religieuse. C'est Mgr Provencher, c'est Mgr Taché surtout

qui ont contribué à attirer le courant de l'immigration. Qu'étaient à

nos yeux ces vastes plaines avant que ce dernier nous en eut

découvert les richesses par ses écrits, sinon des solitudes arides et

désertes ?
Dans les moments de révolution et de crise, ce fut encore rinfluence

du prêtre et de Pévêque catholique que l'on a appelée pour pacifier les

esprits et faire respecter les droits de la couronne britannique.

Et c'est Puvre de ces grands serviteurs de la patrie que l'on vou-

drait aujourd'hui anéantir en ce pays en y faisant disparaitre notre

foi et nos institutions religieuses!

' L'Ouest Canadien » se divise en deux périodes : la péric.&

française, qui s'écoula entre 1731 et 1760, et la période des compa-

gnies de traiteurs, qui est renfermée entre les années 1760 et 1821

U'auttur, qui fait précéder son récit de quelques notes sur la bi

d'Iludsun et sur les origines de la fameuse compagnie de la bze

d'ludson, en profite pour nous faire admirer la valeur militaire dum

des plus illustres enfants du Canada, M. le chevalier d'Iberville-

L'eqpace ne nous permet pas do raconter les brillants faits d'ar!

de ce neuv.au Jean B art aux forts Moose, Rzupert, Sainte-Anne el

Bourbo.,
Dans la première partie de son livre, M. labbé Dugas nous pa'
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longuement de son héros de prédilection, M. Pierre Gauthier de
Varennes de la Verendrye, des voyages et des découvertes de ce
dernier dans les pays d'en-ha.ut, de ses déboires de la part d'esprits
envieux et jaloux, des persécutions et procès injustes qu'on
lui intenta, des différents forts qu'il construisit par lui-même ou
qu'il fit construire par ses fils et son neveu M. de la Jemmeraie, tels
que par exemple les forts Saint-Pierre au lac la Pluie (1731), Saint-
Charles au !ac des Bois (1732), Maurepas au bas de la rivière de ce
nom (1734), du fort de la Reine sur la rivière Assiniboine (1735), en-
fin du fort Paskojac (1743) pour bénéficier du commerce des indiens
de la Saskatchewan.

C'est M. de la Verendrye qui a découvert la rivière Rouge, et le
Missouri dans son excursion chez les Mandanes ; ce sont les fils de
M. de la Verendrye qui les premiers pénétrèrent jusqu'aux montagnes
Rocheuses et acquirent la connaissance de l'existence de l'autre Côté
de cette chaîne d'un « grand lac dont on ne pouvait boire l'eau. i

Après la mort de M. de la Vereidryu qui arr va en 1749, jusqu'en
1760, l'histoire du Nord-Ouest offre moins d'intérêt. L'esprit des
découvertes et de la civilisation n'a soufflé ni chez M. de Saint-Pierre,
ni chez M. le Marquis de la Corne, ses successeurs.

On se contente de faire la traite au profit des Bigot et de tous ces
mauvais génies dont le joug pesait alors si lourdement sur le peuple
anadien.

* *

La période des compagnies de traiteurs n'est guère plus profitable
a la civilisation des sauvages et au développement de la colonie. Il
y a bien ça et là de grandes et nobles figures. C'est Sir Alexandro
.4cKensie qui se rendit au nord jusqu'à l'océan glacial et à l'ouest
jusquà l'océan pacifique et dont l'esprit de droiture et de justice s'ac-
commodait mal avec les iniquités de la compagnie du Nort-Ouest;
c'est surtout Lord Selkirck dont le dévouement envers ses infortunés
campatriotes de la rivière Rouge fut grand et sincère, et qui a ser-
Ti d'instrument à la divine providence pour conduire au Nord-Ouest
'es missionnaires et y fonder des missions catholiques.

Malheureusement les hommes de cette trempe ont été rares dans
Cetto période de trouble, de séditions et de crimes. Ce sont quelques
,ayons lumineux par un temps obscur et ténébreux. On sent que le
sufille bienfaisant de la religion n'est plus là pour vivifier et purifier.
le commerce, là où n'existent plus les lois de la morale et de l'équité,
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ne peut être autre chose qu'un entrepot de dégradation et d'asservisse -

ment.
M. Dugas n'est pas tendre pour les différentes compagnies de

traiteurs qui là-bas se firent mutuellement une guerre acharnée afin

d'accaparer le commerce des pelleteries. Et vraiment les faits qu'il

rapporte, les documents qu'il cite sont bien de nature à lui donner

mille fois raison.
C'est la compagnie du Nord-Ouest, dont l'influence fut prépon-

dérante de 1787 à 1822, qui attire le plus son indignation.
"La compagnie du Nord-Ouest, écrit-il à la page 187, au mépris de

tout sentiment d'humanité et d'honneur, aveuglée par l'ambition de

faire fortune, a spéculé sur l'âme et le corps des sauvages tout com-

me 'es traiteurs d'esclaves; spéculent sur les malheureux nègres

d'Afrique. Par son système de commerce, elle a travaillé sciemment

et volontairement à l'abrutissement des peuples sauvages de l'Ouest

en leur procurant à fl3t les boissons énivrantes et en leur inoculant

le germe de tous les vices.
La première chose que l'on demanda à Mgr Prù7encher, quand il

monta en 1818 à la rivière Rouge pour évangéliser les sauvages, ce

fut du rhum. « Et ils étaient bien étonnés, écrivait-il à Mgr Plessis,
quand on leur répondait que nous n'en avions pas ? -n

o Il n'est guère possible, continue notre historien,de se faire une idée

de tout le mal qu'elle (la compagnie duNord-Ouest) fit commettre dans

le Nord-O uest. Ls vieux voyag curs ont conservé longtemps le souve-

nir des scènes infernales qui eurent lieu dans les forts, quand les sau-

vages s'y trouvaient en nombre, et que le rhum coulait à flot. C'était

alors des batailles, des meurtres, des hurlements de bêtes fauves.

Souvent dans ces orgies sauvages, les commis et les gardiens des

postes couraient de grands risques pour leur vie et parvenaient à

grande peine à se sauver. N'importe, pour avoir des pelleteries, ils

étaient prets à lonner le lendemain le spectacle des mêmes scènes de

carnage. Jamais tous les succès que la compagnie a obtenus ne

pourront atténuer de tels crimes. n
Et les nôtres que cette même compagnie venait engager chaque

année et qu'elle enlevait à nos campagnes, qui regrettaient tant le

lard et la .zupe de chez n,'u.s et que pour cela on baptisait du nom do

mnangeurs de larl, elle parvenait bien vite à en faire des libertins,

des ivrognes et des blasphémateurs.
Le témoignage du comte Adriani, voyageant en Amérique er.

-I
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1791, et qui visita le Grand Portage en est une preuve irrécusable.
Il dit dans son journal « Les employés de la compagnie sont généra-
lement libertins, ivrognes, dépensiers, et la compagnie n'en veut
que de cette espèce. Telle est la spéculation sur leurs vices, que
tout employé qui témoigne dans ses dispositions économie et sobriété,
est chargé des travaux les plus fatiguants, jusqu'à ce que par une
suite de mauvais traitements, on ait pu le convertir à l'ivrognerie et
à l'amour des femmes qui font, vendre le rhum, les couvertures et les
ornements.

i Aussi, c'est l'abbé Dugas que nous citons, loin d'amasser quelque
argent et de rendre leur condition meilleure, ces voyageurs du Nord
n'économisaient jamais un sou pour mettre leur vieux jours à l'abri
de la misère et presque tous finirent dans la mendicité. Ceux d'entre
eux qui avaient une famille au Canada, la laissaient généralement
languir dans la pauvreté. Si par hasard, ils revenaient au pays,
c'était ordinairement pour y trainer une existence misérable. Le
genre de vie qu'ils avaient contracté dans les voyages, les avait
rendus impropres à tout travail assidu dans la campagne et même à
l'exercice de n'importe quel métier. e

x Des centaines et des centaines des nôtres, ajoute-t-il encore, ont
laissé leurs cadavres dans ces déserts sauvages. Les uns sont mort
de faim et de fatigue, égarés dans leurs interminables courses ; les
autres ont péri de froid ou bien ont été massacrés par les sauvages.Quelquefois, ils ont perdu la vie en obéissant à des ordres barbares
de leurs chefs qui leur commandaient comme à des esclaves. »

Avant de disparaitre ou plutôt dose fusionner avec la compagnie de
la baie d'Hudson, la compagnie du Nord-Ouest tint à se signaler
par un acte de brigandage dont l'histoire générale même offie peu
d'exemples ; nous voulons parler du massacre qui eut lieu à la Gre-
nouillière, le 13 juin 1816, et dans lequel M. Semple et vingt-un
compagnons, pour sauver la colonie de Lord Selkirck et les autres
colons, perdirent la vie d'une manière si contraire aux lois de
l'humanité et au droit des gens.

Ces années de lutte et d'escarmouche avaient développé chez un
grand nombre l'amour du combat et de la bataille.

Les bataileurs étaient les héros du jour. Les dimanches, on se
imnissait souvent dans les forts pour assister à un assaut de coups
de poing.
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Par de tels procédés, les forces musculaires de quelques-uns

devinrent vraiment étonnantes. Le nom d'un certain José Paul,

originaire de Sorel, fut longtemps célèbre dans les pays du Nord

par ses tours de force extraordinaires.
il Un jour, lisons-nous dans une note de « L'Ouest Canadien,

dans un magasin de la compagnie de la Baie d'Hudson, un commis

voulut essayer les forces de José. Dans un coin du magasin, il

avait entassé des barils de sucre, parmi lesquels il en avait glissé

un rempli de plomb. Comme José était à converser avec ses amis.

le commis, ayant l'air de lui demander un service, le pria de lui

mettre sur le comptoir les barils qu'il lui désigna. Un baril de

cent livres ne pesait pas aux bras de José ; il se mit à les passer

lestement. Tout à coup, il s'aperçut du tour qu'on a voulu lui

jouer ; il vient de saisir le baril de plomb. Alors comme Samson

arrachant les portes de Gaza, il fait un effort suprême et levant

cet énorme poids dans ses bras, il le rabat de toutes ses forces sur

le comptoir. Le commis ne riait plus ; les planches furent brisées

en morceaux, le plancher enfoncé et le baril roula au fond de la

cave. « Tiens, dit José, va ramasser ton plomb, mon petit. »

A fille de pauvres paysans entrait un jour, comme peti-
te servante, dans la maison d'un seigneur de Lucques.

1Lenfant avait nom Zite : elle atteignait à peine sa
douzième année ; mais déjà la grice de Dieu, l'éducation reçue
dans la cabane de son père, les exemples de la famille et le

souvenir d'un oncle mort en odeur de sainteté avaient fait d'el-
le une Ame d'élite. Confondue et ignorée dans la tourbe des
gens de service du seigneur Fatinelli, elle ne songeait qu'à
remplir son devoir; acceptant toutes les besognes, bravant les
fatigues, aidant ses compagnes, témoignant à ses maîtres une
soumission absolue, recevant, à genoux et sans mot dire, les
reproches immérités que les fautes d'autrui lui attiraient, Il
semble pourtant que Zice eut à faire à de bons maîtres, qui
reconnurent plus tard le rare mérite de cette villageoise, lui
donnèrent leur estime et, avec le temps, éprouvèrant pour elle
une sorte de religieuse vénération. Elle vécut cinquante ans
dans leur maison.

Zite ne quittait ses cuisines que pour aller dans une église
contigué à la demeure de Fatinelli. Chaque matin, dès la pre-
mière heure, elle entendait la messs, communiait et, par d'ar-
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dentes prières, se préparait aux labeurs et aux épreuves de la
journée. Le travail, du reste, n'interrompait point ses oraisons:.
tandis que ses mains pétrissaient la farine, chauffaient les four-
neaux, disposaient les tables, elle poursuivait ses dévotions,
présentait ses hommages à la Vierge, invoquait ses saints favo-
ris : Jean, le disciple bien-aimé, et Madeleine, la pénitente. Ce
fut dans de telles conditions qu'elle fit à Dieu le vou de sa
virginité et que, pour rester fidèle à ce vSu, elle ajouta à la
prière et au travail le jeûne et la mortification.

La domesticité a ses dangers et Zite, en contact perpétuel
avec des valets, connut la jalousie, les méchancetés, les raille-
ries, les faux rapports, l'espionnage et les tentations. Sans.
défense, l'enfant devint le souffre-douleurs de la maison : mais
résignée et courageuse, elle souffrit en silence, elle but sans
plainte le calice d'amertumes et elle veilla. Un jour qu'un ser-
viteur plus libertin que les autres se permettait contre elle de
criminelles libertés, la jeune fille se leva terrible el, longtemps,l'impudent porta sur le visage le souvenir sanglar t de sa faute
et de sa défaite.

Aux maitres que l'obéissance lui imposait, Zite, dans sonbesoin de dévouement, en ajouta d'autres. Ce furent les pau-vres dont elle, la pauvresse, devint l'amie, la mère et la provi-
dence. A ces pauvres elle donnait ses gages, elle réservait sa
part de nourriture, elle laissait jusqu'à son lit. Les enfants des
pauvres étaient les siens, et c'était un bonheur pour elle deprésenter, à titre de marraine, les nouveau-nés de ses protégés
au baptême. Parfois, lorsque ses mains étaient vides, il luiarrivait de s'oublier et de distribuer aux nécessiteux les provi-
sions de la maison ; on s'empressait de la dénoncer à Fatinel-
li; mais ou le maître indulgent pardonnait ou, par un miracle
le ciel remplissait à temps les coffres, vidés par la charité.

Par une froide nuit de Noêl, Zite se rendait à l'église. Elle
ne portait qu'un léger vêtement. Fatinelli la rencontre et, prisde pitié, il lui confie un manteau de laine avec une vive recom-man:ation de ne le donner à personne. Le conseil n'était passuperflu. Sur les marches de l'église, Zite trouve un pauvre
qui grelottait sous ses haillons et jetait un regard d'envie sur lechaud mantcau dont elle était enveloppée. Malgré les recom-
mandations de son maître, Zite ne tient pas devant ce dénue-
ment: elle quitte son habit et l'offre au mendiant. Mon frère,x lui dit-elle de sa douce voix, couvrez-vous de cette pelisse etc ne vous éloignez pas d'ici ; à ma sortie vous me la rendrezf et je vous mènerai vous réchauffer à la maison. » Mais l'offi-a ce terminé, la pieuse fille ne retrouve nulle part son protégé.
Surprise, un peu honteuse, assurée en elle-même de l'honnête-
té du pauvre et confiante en Dieu elle revient seule à la mai-
son où Fatinelli l'accable de durs reproches. Sans s'excuser, ladauvresse raconte ce qui s'est passé, plaide la probité du men-
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dian t et promet à son maître que le mantecu lui sera rendu.
Fatinelli n'y comptait-guère lorsque, dans la journée, un pau-
vre se présente, le manteau sur le bras, et remercie Zite de sa
-charité. Fatinelli accourt pour voir le pauvre qui disparut aus-
sitôt. La porte de l'église où Zite l'avait rencontré fut appelée
depuis « la porte de l'Ange. »

Notre sainte s'intéressait à toutes les détresses. Les condam-
nés à mort excitaient encore sa compassion. Pour ceux-là, elle
ne pouvait que prier : dès qu'elle entendait le son de certains
cloche annonçant au public la condamnation et, plus tard,
l'heure de l'exécution d'un accusé, elle multipliait, avec une
vraie prodigalité, les oraisons, les jeùnes et les austérités,
demandant à Dieu pour le criminel la grace du repentir. Ce
zèle de sainte Zite pour les condamnés ne fut point oublié:
plus tard, elle eut ses dévots dans le monde de la Justice;
l'épisode du pendu de Capoue en reste une curieuse preuve.

La sainteté de la bonne fille, les miracles par lesquels le
-Ciel se plut à la glorifier la rendirent célèbre dans toute la
contrée. Ses maîtres, pleins de vénération pour une servante
dont la présence était la bénédiction et l'honneur d" leur
maison, la dispensèrent de tout travail domestique. Zite ne
voulut pas comprendre, elle continua de les servir librement,
et, plus que jamais, voua ses loisirs, ses ressources et ses
forces aux pauvres de Jésus-Christ.

Le jour de l'apothéose app'rochait. Le '27 avril 1272, épuisée
par les labeurs et les privations, Zite s'éteignait doucement
sous le toit de Fatinelli. A l'heure de sa mort, une étoile
brillante parut, en plein jour, au-dessus d la ville ; dans les
rues les voix des enfants retentissaient: « Allons à l'église,
« car Zite, la sainte, est morte, s et autour de la caisse de
bois où reposait son corps, un peuple tout entier se précipita.
Le Ciel voulut s'associer aux acclamations de la terre et,
comme dans ces soirs des temps évangéliques, les miracles
affluèrent. La ville de Lucques fut reconnaissante, et, de la
servante du seigneur Fatinelli, elle fit sa patronne.

Il n'est que notre église pour glorifier ainsi la vertu dans la

pauvreté. Une bergère est la patronne de Paris, un laboureur
est le patron de Madrid, Lucques s'honore du nom d'une
servante.

Deux autres saintes filles, contemporaines de Zite, glorifièrent
ailleurs les livrées de la domesticité : à Castel Florentin, la
B. Verdiane la recluse ; à Louvain, Marguerite la Fière qui fut
assassinée avec ses maîtres qu'elle défendait contre des voleurs.
L'histoire de ces trois servantes fournirait un gracieux commen-
taire des devoirs des serviteurs envers leurs maltres. Et nos

philosophes curieux des questions ouvrières y trouveraient de

grandes leçons et, ce qui vaut mieux, de beaux modèles. - D. G

ARBOUR & LAPERLE. imprimeurs-rtelieurs, 421, rue Saint-Paul, Montreal
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-GCHAN4TELOUP !-tc>umn
Suceseurs de E.- EJhantelOflp

Manufacturiers de OLOOHES
lPour Eglises, Couvents, Bcoles, Universités, Collèges, Hôtel.de-Ville, Alarmes

pour le F'eu, Cadrans dans les tours, Manufactures, etc.

SuIspendues avec les meileus etgs équilibre.
mel e u Cloche est-garate.

Les cloches que nous manufacturons sont du plus peir aliagelet ne sont pas

surpassées pour l'ampleur et la richesse de sofli, la forme

et les propriétés acoustiqus.

Plusieurs centaines en l'sage dians tont',,Ie pays

A4 LITS EN PER Pour tjouvats, Collèges HopitaUX et institutions

OUVRAGeue. ENFR ue, etc,, exécuté soigneusement et à bonnes
OUVRAGE EN FER, etc.

POUNdiIs S appareils de lhufae ecergé et 1es communauté~s

CONDITIONS OPEOI.L3 pour

6eiiue 87 A 593 RU IZ ORAIG S MONTR EAL



FOUREJN0SES ifi Efli CHRUDI

'-DaZsyIl

- DE -

12 GROSSEURS
lt>IFFÉRFNTEI§

POUR L'USAGE DES

collèges, Couventsi

Eglises,

Ecoles publiques,

Edifices

- ET -

Résidences de toutes
sortes.

ASILE DES ALIÉNÉS.-(Hospioe Saint-Jean de Dieu).

MM. W RDENKING SONLongue-Pointe, P. Q., 9 avril 1891.

MONTRÉAL.

14Ess515JRs. - Nous avns actuelleniert en service dans les i âlisses die
de la J orgue-Poinle, quat<orï. de vos fourneises à eau chaude " DAISsV" No 8

Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, tlles nous ont fait n bon
service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passées 111
nous sommes servis de difl&rntes fournaises, et nous n'hésitotls pas en disant q'u
cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec
fournaise " DAIsY ; " aussi la recowmandonz-ncus en toute confiance aux personnes
qui auraient 1 esoin de fourn)aises à eau chaude, soit pour grandes ou pet;tes btso

Votre dévouée,

SR TIIÉRÈSE D)E JÉSU$,
Demandez m catalogue@. Supérieure pOilSC

WARDEN KINO & SON
637, rue Craig, mOltréal



WM. ROODEN & CIE
SUCCESSEURS DE DAY & DEMLIS

OUVfiAES en FER ci U'ARCHITECTUBE f11 GENERA
i10 a 12o Rue Anne

Colonnes, Pilastres, Grillages,

Balustres d'Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

FOURNAISES A EAU CHAUDE,

ACCESSOIRES A VAPEUR EN FONTE,

BAINS, EVIERS, PATRONS ET MOULAGES.

10fcions cous le plus court dolai.
'TELEPJ1fONE 123.

M A.uRIcE P ERRAULT
ARCHITECTE

97 RUJE ST-JACQES
Banque du Peuple

teePoe696. MONTREAL. Cane



AUX MESSIEURS DU GLERGE VIN DE MESSE
Nous aprtons une attention toute particulière à l'importation directc, d

Sicile et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiques q5
nous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêquede~I
Montréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons
à Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

MUON, HEBERT & CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en
Il BUE ST.SULPIOM ET 22 BUE DeBBESOLLES MONTREÂ

B. E. McGAL E ----«.Om

2123 RUE NOTRE-DAM E
Le dimanche:

De 1 heur ' à 2 heures P. M.~

du 5 àI
ou8.30"I à9.30 I

VIGNOBLES CANADIENS ouai
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau Pax~

Fabre et les autres évêque~s du Canada, employé dans presque tous les EvGcll
de la pissac et aussi (tans presque tous les collèges de la P1rovince de lée
Vin deTable dle première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. PolirpI
et autres informations s'adresser à

BRNEST GIRARDOT & CIE, mAyo c .
Nos vins sont aussi en vecnte chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P- '

L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stainbankc

Etablls en 1570

F ONDERIE DE C[OCHES DE WHITECHAPEL (LONDREn

Meneely & Cie
Etablia en 1826

WEST TROY,

HUCH RU8SF1ýkI

185 rue ST-.JACQLJwO
Temple Suillnir, MoN.rRA" fi



Phar acîeLaviolette &à eoson

1605 RUE NRI{CAM
Dli LA RUE __ MNTE&

SGABRPI-EL __-

Pro,éiétaires des Poudres Aziti -RhuraatiernleIs 
du Dr

Nelatou.
1Jrescri.)lZO? pou~r le Rhume du Dr Nelson

eA' dul Dr CHEVILIER à la G0;me dFpilette et au Biaume de Tolu,.

professeur à gcl e rt eWOtM
Médaillé à l'Expositionfle c bieaSO. (lm9) ETIVL

DOORATION DIEDIFICES PUBLICS, BELIGIEUZ TCVL

ARCHITECTURE - PEINTURE

Rfefèeres :Au-delà de cinÇuautCi l'glises et chapelles décorées depuis

dans toutes les parties du IPotnnl " etre autres .- Les église do

de8 BneorSe( nonee-t- Vincent de Paul à Mmtirda?;

ZVb.deBoseousSt.Lft~~e~~, 
** Tznih, I.P.R.,

"kPh:ilsPpe d'Argenlteuil, des J'Isu-ites à- 12--- StAlbans,E.U a a

14ldale de Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la c4ajUll

ducuvCflt dri Sai4it-au-Récollet.

rtELEPHONEC BELL, 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertises,

-DOuIiicje et Aelers: No 184 rue Berri, Plontréali

,,uuu flU ~ PLOMBIER, FERBLAIrIER
MUI'E.E ~ * poseur d'ÂpparoUSt IL aURna

los: juuMuii de, ovrmai
molle, 

gu ~.lr erite, lgenréaèlo __

MAl,
0 < oi4 .RE 1862

Chapeaux de Fe3utre, de Soie, Etc., Ejtc-

!2O91r BUB»

PIIOENIX DE LONDRESu
CIE DYASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

Çýýfldee en 1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.

Réclamations payées pour domni.e~ résultant die J'incendie depuis

l'établissement dela CMPaanIO Plus de $iOO,o00,000.

ettO68I Principal; Ne. 35~, rue Mt.FrainVoi@Xavier, 
Montréal.

PÂTE ttSON & SON, Agents Généraux

81àChoN MONDOU, 
laection Française.

'' A .- RAYMOND & CIB, 1 Agen ts de l



OED'ASSU-RANOIILi ROYALE OIE TÂTLEY, agent géné ral
E9. HUTBS t .S-Y, agents (lu département francais

Bureau principal: coin ae ia Place d'Armes et de la rue xotro-Dao

ou DEGOIS ENTR-EPRbNU
M. 0. DEGUISE se charge d'exécuterf promptement tout travail en briquOâ

et en ciment à des prix modérés. Tel. Bell 718

O'r:Ji-i3 de IW Ds «
.NOUS OFFONS À MESSIEURS LES MEMBRES DU OLIGE:

Un assortiment complet de

VEILLEUJSES, HUILE OLIVE pour BanctuaitO

VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.
Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

UAPOR TE, MARTIN & CIE, N.7 OOW

Y. LEFEBVRE TELEPHONE 3M44 F. B. ]DUQuJf

F. LEFEBVRE & OIE--
àMAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une snecialIo
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles :lél
de la Nativité, Hochelaga, St-Antoine, St-Gahriel, Lachine, la chapelle 81'
séminaire de philosophie à Montréal etc.. etc.

Es Du COLLERETI ]Ferronneries
Coffrem-Foz4à

PEINTURES, HUILES. ETC.
agita - XXUl cýMLAZQC- gitai

Tréléphoe jflelIl.633. E Nnommitrýe



P. TRAPPISTES DE NOTRE-BAIE DUI LÀCY P- IQ.
Spéciaité: VINS DE MESSE ET DE TABLE

elPinuere, ti-ornaçe 1'ort - du - alute, 2eurre fer CAoix.

S'adr ANIMAUX REPRODUCTER
8,desser Io A la T rappe de N.-D. du Lac, P. Q.

2o Pour vins et fromlage : à M. Brisset, rue Gouford.

3o Pour beurre : à MM. LévAque et Pichette, 2062

reSýt-CAtheriflC.

AMONGEBAU
*. Horloger .

BIJOUTIER, OPTICIEN
]Et Graveur QéuéaI._-ý

42, BUE ST-L.IUREVZ
Entre les rues Omig et Vitré IONTEJAL

A. PALASCIO]E Gr tenDt
u 1nlPortateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egiiss

je16eCouvents et Résidences. outils pour menuisiers, Charpentiers,

oblr etc., une spéc3ialité.

390 RUE ST-ACQUES, 390.
'&-u :o »%T10

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTATEUR DE (Etabi en 1870)1

~1haudi.s Frauçaise Anglaises et Améicinest,

a Tapi» et Fournitures de Igalmen.

l>Ciaites : PREL URT 4, 6 et S verges de lurge
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Commlunautés religieuses,

18B83 t 1885 RUE NOTREDAME- MONTREAL

N. SIMONEAUEI iB

.Bumau: 1990 ru e-Pu Moab.~D<W

rf>Uue eXPérIenCe dans la ixns otur" et r loaO d'appeIl 1~tiUB

1 .on& et ouvrage@ neufs de tout goflr A p&reila elotriquês toujoursi en

SSpiliti pour le pesage de 111 pour laýpiiiltre eotriqu&

SRéférence ArohevèCh6.dOlontrmýL TELEPHONX BSLoI 1276



REDUCTION IMMENSE
Sur les PRIX de nos FOURRURES

Nous avons résolus de faire de grandes rêductlofl
dans nos prix afin de dérninuer notre énorme stock dO
Fourrures. Lem messieurs du Clergé trouveront 'JO
grand avantage à faire leurs achats à notre Inaga5îi'

Outre nom bals prix, notre assortiment de Capots deO
Mouton de Perse, de Chat sauvage, BockatP,
Oppussurn nioir, en drap doublé et garnis en fourrureO
etc., etc, est très complet, ainsi que Casques en fourrl'
res de toutes sortes, et dans toutes les formes.

Aussi un assortiment magnifique de Robes de voit1"
res en Musk-ox, Chèvre noire, grise et brune, etc., etc.

CHS DSEJARDINS & CIB
1537 RUJESrECATE tINE~~

J.- B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DE<

e'ournimbeur>, de l'arcbevêchê de blonltreal et dec principales utagOl"
reileuses de la ProvInce.

Importaler des YVINS de REUSE de SICILE d'ESPAGBI et d'ALGERIM
Tiennent commhe spécialité L'HUILE D'OLIVE, les TES, les CAPeS 5

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIEP & FIL$, Montreal ou LéV19

CfSfYfNT FRERES
ST-HYACINTHE, P. Q.

Tuuaie oufflerMs Eletrique etHyr

grand du Canada), Catbedrale de Montral~i'
i rale d'Ottawa, CathMdrale de S-Y0;ýà

NA1). de St.Hyactnthe, St-Joseph d'OtttWBig
coeur d'Ottawa, St. Ânthony'B, ltdontrêal:o

Orgues d'occasionl à vendre 0, bonne compoltlop.


